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Grandson, de Malingre, de Martin Le Franc, de Jean

Bagnyon et de Jacques de Bugnin, c'est du cöte de la France
du Nord qu'on le voit se tourner. Quant au langage parle, le

Pays de Vaud avait le sien propre, qui est derive tout droit
du latin, et qui n'a rien emprunte aux autres dialectes sortis
de la meme source.

D'autre part, oil sont les traces de cette adhesion absolue,
de ces hommages que le XVIIe siecle frangais aurait obtenus
dans le Pays de Vaud? En ces temps bernois, cette contree
etait malheureusement bien endormie, et je ne sais trop ce

qu'on trouverait, si Ton s'attachait ä relever chez les ecri-
vains vaudois, depuis la premiere representation du Cid jus-
qu'a la mort de Fenelon, ce qu'ils ont pense, ce q-u'ils ont dit
de la litterature frangaise du siecle de Louis XIV. C'est plus
tard seulement, c'est au temps de Voltaire, que la societe

vaudoise a ete veritablement attentive au mouvement litte-
raire du grand pays voisin. Eugene RITTER.

NOTICES GENEALOGIQUES. V.1
Tableaux de quartiers. — La famille Vinet.

On sait que les arbres genealogiques peuvent se presenter
sous deux formes. Dans l'une, le point de depart chronolo-

gique est au haut de la page, ou l'on place un premier anee-

tre, dont les descendants se rangent, generation par generation,

sur les lignes qui se succedent, de haut en bas. — Dans

1'autre, le nom de la personne dont on part est place au bas

de la page. Au-dessus, ses ascendants, se placent sur des

lignes successives, par groupe de deux (pere et mere), de

quatre (grands-peres et grands-meres), de huit (arriere-

grands-peres et arriere-grandsnmeres), de seize (trisa'ieuls et

trisaieules), de trente-deux (quartaieuls et quarta'ieules). Un

1 Voir la Rtvue historique vaudoise, 1900, 1904, 1906.



— 3ii —

arbre de cette espece, qui peut s'appeler arbre ascendantal,

s'appelle aussi tableau de huit, de seize, de trente-deux quarters.

Dans les publications genealogiques, ces arbres-lä sont

beaucoup plus rares que les autres.
L'Almanack genealogique suisse, qui a donne dans ses

quatre volumes i des notices sur plus de quatre cents families
suisses, n'a publie qu'une quinzaine de ces tableaux de quarters

; la plupart nous montrent la suite des ancetres de

divers magistrats bernois. II y en a un seul qui interesse le

canton de Vaud, c'est l'arbre ascendantal de Pierre de Gou-

moens : ce personnage vivait encore en 1604, date de son

testament; sa grand'mere maternelle, mariee en 1484, etait
Charlotte de Luxembourg, qui comptait parmi ses ancetres

des rois de France, d'Angleterre, d'Aragon, de Chypre et de

Jerusalem.
Chaeun, s'il en a le loisir, peut dresser un arbre

ascendantal, soit pour lui-meme, soit pour tel personnage qui
hinteresse. Les premieres cases sont faciles ä remplir. Chaeun

connait ses pere et mere, grands-peres et grands-meres. Au-
delä, il faut interroger les vieillards, compulser des papiers
de famille; enfin, faire des recherches dans les archives. Les

difficultes croissent ä mesure qu'on avance, et trop souvent

il faut se resigner ä laisser des cases vides. Dans les arbres

ascendantaux de Jean-Jacques Rousseau, de Mme de Stael,

de Sismondi, du general Dufour, on peut remplir les huit
cases des bisaieuls et bisa'ieules; les vides commencent dej a

au degre suivant. — Dans l'arbre ascendantal de Mme de

Gasparin et celui de Victor Cherbuliez, les cases vides ne

commencent qu'aux quarta'ieuls.
Ces tableaux de quartiers jettent evidemment beaucoup

de jour sur la situation sociale d'une personne. A vrai dire,

un de mes collaborateurs, M. Ferdinand Reverdin, me disait

1 lis ont paru ä Bäle, en 1905, 1907, 1910 et 1913.
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que chaque fois qu'il avait entrepris, devant un de ces

arbres, de donner ä chaeune des families qui figuraient la un
chiffre : 6, 6, 4, 3, 2, 1 ou zero, comme dans un examen,
d'apres le rang social de cette famille; qu'ensuite il avait
fait le total et pris la moyenne, il n'avait guere ete satisfait
du resultat de son calcul : les chiffres s'etaient emousses les

uns contre les autres, en sorte qu'il arrivait presque tou-
jours ä un chiffre moyen, sans signification bien nette. —
C'etait la suite naturelle du procede qui consiste ä tout meler

pour chercher la moyenne; il vaut mieux au eontraire laisser
distinct ce qui est distinct. Chaque famille a sa situation dans

la societe; il est generalement facile de la determiner.

II serait interessant de dresser ces tableaux de quartiers
pour quelques-uns des hommes distingues qui sont nes dans

le canton de Vaud : Benjamin Constant, le general Jomini,
Alexandre Yinet, le peintre Gleyre. Tout est ä faire ä cet

egard. La täche serait relativement facile pour Benjamin
Constant, qui etait de famille noble. Mais si Ton voulait
dresser son arbre ascendantal, sans rien avoir que ce qui a

ete publie jusqu'ici, les cases vides commenceraient dejä ä

la troisieme rangee, celle ou sont les arriere-grands-meres.

** *

M. Henri Lecoultre, dans son interessant opuscule : Le

pcre d'Alexandre Vinet h a trace une esquisse de l'histoire
de la famille Vinet. Elle descend, dit-il, d'accord avec

M. Rambert, d'un refugie franqais. C'est un dire qui n'a

d'autre appui au'une tradition de famille, et Ton sait ce que

valent ces traditions. M. Lecoultre donne heureusement d'au-

tres renseignements plus sürs, qui nous permettent d'etablir

ce qu'on appelait au XVIIe siecle une descente :

1 Lausanne, librairie Payot, 1892, 221 pages.
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Louis Vinet, f 1777, ä 77 ans,
justicier de Crassier, en 1727,

epousa Rose Clerc, de Motiers-Travers.

Alexandre-Rodolphe Vinet, f 1801,
secretaire de ia commune de Crassier,

epousa N. Martin, de Chäteau-d'CEx, f 1812.

Marc Vinet, 1770-1822,
secretaire du Dep' vaudois de l'Interieur,

epousa Jeanne-Etiennette Baud, de Celigny.

Alexandre Vinet, ne 17 juin 1797.

J'ai voulu voir si les archives de Geneve ne contiendraient

pas quelque document qui put enrichir ce petit tableau; je
n'ai trouve que peu de chose.

Dans les minutes du notaire genevois Marc Vignier,
sixieme volume, ä la date du 26 decembre 1744, on voit le

contrat du mariage de Rose Vinet, fille de Louis Vinet, de

Crassier, et de Louise Clerc, avec Franqois Rougissard, lapi-
daire, natif de Geneve, fils de Pierre Rougissard et d'Anne
Bartholoni. Le mariage avait ete conclu et aocompli au mois
de juillet precedent, en l'eglise du Seigneur et assemblee des

fideles. La dot etait de rtiille florins (monnaie de Geneve)

recus tant en argent, meubles et effets de menage, que pour
la valeur du garde-robe de la dite Rose Vinet : garde-robe
de sapin, ä deux portes.

Les jeunes epoux s'etablirent ä Geneve, rue du Temple.

Un enfant, qui leur naquit en 1745, mourut au bout de peu

de jours. La mere ne lui survecut pas longtemps, parait-il,
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puisque Frangois Rougissard se remaria en 1747; il mourut
lui-meme au printemps de 1751, ä trente-<[uatre ans.

C'est dans les registres de Crassier, sans doute, qu'on trou-
verait les dates precises de la naissance, du mariage et de la

mort de Rose Vinet, qui etait la grand'tante du celebre theo-

logien.
Les minutes d'un autre notaire genevois, Gedeon Mallet,

au huitieme volume, nous offrent, ä la date du 14 juin 1793,
le contrat de mariage de Jeanne-Frangoise (qui signe Fan-

chette), fille de Louis Vinet et de Marie Dizerens, de Crassier,

avec Bernard-Pierre, fils de feu Charles Miraillet. La
fiancee etait aidee des avis et conseils de son frere Jean-

Etienne Vinet; celui-ci, le 11 janvier 1796, epousa ä Sacon-

nex la belle-sceur de ^a soeur : Jeanne-Gabrielle, fille de feu

Charles Miraillet.
Nous avons vu plus haut que Jeanne-Etiennette Baud, la

mere d'Alexandre Vinet, etait originaire de Celigny. En

cherchant sa naissance dans le registre des baptemes de

cette paroisse, j'y ai trouve la mention de plusieurs Jeanne-

Etienne Baud *, ce qui me faisait hesiter. Heureusement, je
me suis rappele que la mere de Vinet avait un frere, Henri
Baud. C'est ce qui m'a permis de dreser ce petit arbre genea-

logique :

Gabriel Baud.

Jean-Marc-Louis Baud

epousa, 5 mars 1757, Marie-Alexandrine Baud.

"^Jean-Henri Baud, Jeanne-Etienne Baud,

ne 22 mai 1763. nee 4 mars 1768.

1 Le registre de Celigny n'emploie pas la forme Etietinette; on y
trouve toujours Etienne, qu'il s'agisse de gargons ou de lilies,
comme si ce prdnom etait analogue ä celui de Camille, qui peut
s'employer pour les deux sexes.
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Jeanne-Etiennette Baud avait quatre soeurs; deux d'entre
elles sont mortes en bas äge; l'une des deux autres, Mme De

la Rottaz, a ete la mere de Mme Alexandre Vinet.
Eugene RITTER.

LA FIN DU CULTE CATHOLIQUE A LUTRY
[I535-I537]

(suite)
Puis, sur la proposition du conseiller Frangois Blanchet,

on decide de convoquer le Conseil general pour le dimanche
suivant 10 decembre afin de lui faire confirmer les deliberations

precedentes.
Sur ces entrefaites, la conquete du Pays de Vaud etant

achevee, LL. EE. de Berne promulguerent, en date du 25
decembre 1536, leur Edit de Reformation2, qui supprimait
purement et simplement toutes les ceremonies de l'Eglise
romaine et ordonnait la secularisation des biens ecclesiasti-

ques.
Comment fut-il applique ä Lutry? C'est ce que nous ver-

rons plus loin. En attendant la question des vetements sacer-

dotaux est remise ä l'ordre du jour.
I.e mercredi apres Noel (27 decembre 1536).

« Le Conseil ayant ete reuni par ordre de Monsieur le

» mayor celui-ci, de la part de LL. EE. de Berne, a expose
» que le grand gouverneur de Lausanne lui a de nouveau
» reclame les vetements d'eglise. On a renvoye ä jeudi pour
» lui repondre, malgre les precedentes resolutions d'attendre

»,1'arrivee des commissaires.

» Item Guillaume Carrat rapporte que ceux de Saint-Sa-

» phorin et de Corsier doivent venir en Conseil, jeudi, pour
» conferer sur le meme sujet. »

- Grenus : Documens sur le Pays de Vaud.
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